
Ornitho branchée : mi-novembre à début mars 

C’est un hiver sans aspérité qui nous a été offert sur le plan météo ; ni pluvieux, ni venteux, ni frileux. 

L’épaisseur de cette chronique aurait pu s’en trouver diminuée, mais il n’en est rien puisque la 

richesse et l’inattendu ont quand même été souvent au rendez-vous. 

Le fait marquant de la période a résidé dans la découverte d’un mâle de fuligule à bec cerclé sur un 

étang privé du Nord-ouest tourangeau, dissimulant maladroitement ses contrastes éclatants dans un 

groupe de fuligules milouins indifférents à la visite de ce beau cousin d’Amérique. Premier individu 

de son espèce à visiter notre département, il aura été présent du 24/02 au 2/03 au moins. 

Par ailleurs, la présence d’autres raretés de bon à très bon niveau a émaillé la période. Le grèbe 

jougris du Lac des Peupleraies a slalomé entre les jet-skis jusqu’au 30/11. Deux plongeons catmarin 

marrants étaient amarrés sans catamaran respectivement au Lac de Rillé du 27 au 30/11 et au plan 

d’eau de la Potéterie à La Riche les 23 et 24/12. Du 30/11 au 3/01, 4 cygnes de Bewick ont de 

nouveau fait une incursion au Lac de Rillé, avec cette fois encore des périodes d’éclipse plus ou 

moins longues mettant à rude épreuve les nerfs des observateurs. De la blancheur virginale de 

l’Arctique au patchwork bigarré de la fosse à déchets, il y a un contraste saisissant qui n’effrayait pas 

ce beau goéland à ailes blanches observé le 11/01 à la décharge de Sonzay. Surgies d’on ne sait où, 1 

puis 2 rémiz pendulines apparues au Lac des Bretonnières à Ballan-Miré ont fait crépiter bien des 

appareils photo entre le 18/02 et le 4/03 grâce à leur complaisance à poser devant les objectifs. C’est 

tout naturellement l’une d’entre elles qui illustre cette chronique. 

D’autres espèces moins rares, habituellement et injustement passées sous silence d’habitude dans 

cette chronique, ont trouvé le moyen de faire parler d’elles quand même. Pour la première fois et 

sans doute pas la dernière, la grue cendrée a hiverné en nombre en Touraine. Suite à l’éclatement du 

dortoir de Brenne, au moins 3 groupes totalisant environ 400 oiseaux ont stationné sur trois 

communes de l’extrême sud du département. Un autre fait marquant apparaît en négatif, ou une 

question plutôt : où est donc passé ce cher faucon pèlerin de la cathédrale de Tours, vu 

quotidiennement jusqu’au 20/12, puis à partir du 14/02, mais pas une seule fois entre temps ? La 

question est purement rhétorique, nous n’attendons  pas de réponse, sauf si vraiment vous l’avez ! 

Enfin la mouette rieuse, rarement évoquée dans ces colonnes, mérite tout de même une mention ce 

trimestre, puisqu’un dortoir de cette espèce a rassemblé au moins 13 436 individus le 12/02 au Lac 

des Peupleraies à Saint-Avertin. D’une part c’est un effectif tout à fait remarquable, et d’autre part 

j’ai passé au moins 5 heures à les compter sur photos, alors le monde entier doit savoir ! 
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